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ployer,il faut en avoir soi-même et les résultats satisfaiants qu'ils
l'expérience, et des résultats l'on produisent, on ne les laisserait plus
conclut la quantité qui est néces. ainsi dansl'oubli. En généraljors-
saire. NéanmoinsM. ArthurYoung quecesontles coquillagcsquiser-
excellent écrivain agricole, nous vent d'amender ents, oi en répand
donne une règle qué nons pouvons sur le sol une quantitêqui équivaut
acceiter facilement par la raison à dix on vingt charretées par ar-
que des hommes comme M. Pavis, petts. Nous disons dix à vingt
M. Thaer, Molard, etc., semblent charretées, car il faut, comme pour
l'accepter volontiers. M. -Young la ehiauv et la marrie, diminuer <nu
conpeille donc de se servir d'une augmenter la dose suivant que le
dose de quatre-vingt deux pieds rerrai.est sec ou humide. Quant
cubes de marne par arpents poirIues aux débris dedmoitioas, leur USa-
sols légers ; o augmente la dose go est fot rpandu non-seulement
rour lpts sols humides. Néanmoins en France etq n Angleterre ais
comme le remarquent les meilleurs encore cri Italie. Dams c:mdis û
auteurs, la riarie-eiig-3 qjue le sol rents pays, bien qie les terres sui-
sur lequel on la met soit parfaite. lesquelles on les répand airnt ds
ment égoutté, et quelques-uns vont destinations différentes, on s'accor-
même à dire avec assez de vérité de nîé,nmoins à en nnqloyor un2
qu'il est nécessaire dé faire laboc- quantité suffisante pour , f couvrir
rerle terrain, d'y appliquer la mar- le ol. et lameadmnt est excel-
neqi elle- même doit être bien sè- lent pour les groins ; centci y elt
che avant d'tre mêlée avecla terre. ordinairement bien b aux, mais la
Les Anlais eu-mres couvrent paill est en ptite quantité En
ordinairement celle-ci dune couche Italie, ilsservent dans les terrains

dco mare de quatre à cinq lignes plantés d'arbres fruitiers; rien ne
d'épaisseur et prétende. , cette nous empêcherait de [irede même.
quantité suffisante pendant une Nous devrions au contraire non.
quinzaine dannées, à l'expiration appliquer soigneusement à tmeé-
desquelles ils emploient de lon- de nos terres où croisscnt des ar-
veau la marne, mais en quantité bres fruitiers ; car autsemnt il ar-
trois fois moindre. Dans ces ter- rivet±a à bon nombre de nos cultiva-
rains comme dans ceux que l'on teurs ce qui est arrivé aux environs
amende par la chaux, et en général de Montréal. 011 a néglIigé Id~ plus
dchs tous les terrains, après chaque souvent d'arééliorar la terre d
récolte il faut- rendre à la terre par planauionsto. la conséquence a été
le moyen desfumiers et autre en- que les Pouits ont fort dimià (iu et
grais lai richesse qu'on lui enlève sont devenus presqu'à rien pendant
par cetre récolte. C'est là n point un certain temps. De pareils
essentiel pouir ne pas causer l'épui- résultats ont fait Perdre le goût
sement du sol ; c'est une chose que *de cs vergers qui ie pouQaientas
bien des gens comprennent, il est ma me Produire l'intérêt de l'argent
vrai, miais c'est une pratique que employé à 'aehrt du fonds; en a
l'on néglige fréquemment, nous di- fait dirýparaitre arbres et Tergers,. e;
rions, 1e plus généralement. Nous l'n a nis à la Place des maisonis de
ne doutons nullement qie ce ne plaisirs ou des cham s de lé ou de
soità cette négligenrce que nous i n patates. Cependant si lot s'était
devions attribuer cil grande partie un peu appliqué.à profiter des nou-
la stérilité d'un nombre si cotsidxd veaux inoens etmployés pour am-
rible de nos terres en Canada : liorer les 1erres, si l'on le s'tait pas
d'ailleurs le hont seà seul nns le obstiné à t injours den uder à la
dit, clairement. terre des raduins sans lui cuner

A part de ces deux s:rted n. du matières fécondantes, mais au
dements calcaires, il y a encore les .caIntlire rede au Sol sous 1ne
coquillagre tles débris de démo- autr, furrptés la ric sse i e l'on en
litions(lue les français appellent retirait. oce verrait pas comme
plras. Les coquillae s ne so.i aujod'hui n i grand nombre de
pas rareen Canada, m ai de n- dnos teres clisarset Poil ne ver.
ploi l'st beaucoup. cependant i ritbr pas fuoiti cuellenment i mar.
l'on.s oyait l'nsage que l'on en ftei ciés e uicombrés dspoines étran
ens Alsterre, et curtout hi raqce 'gères dmue nou r r os vo-

sies les ýAniér.cains,et une prtie de
nos richesses' ne passerait pas à l'é-
tranger, il est deïla plus grande fi
portance pour nous de conserver et
d'augmenter nos vergers, car notre
climat est favorable à ce genre de
culture et les profits cin soM fort
considérables. Nous avons vu en
effet plusieurs cultivateurs qui
avaient de petits vergers qu'ils en
tretenaient avec soin, et ils nous
ont avoué plus d'une fois que ces
vergrers euhr rapportaient au-delà de
£100 chacun, tandis qu'en coupant
ces arbres et en ensemençant le
terrain, ils n'auraient pas retiré plus
du tiers de cette somme ; et cesbons
agricuIteurs Dourtant ne connais-
saient -pas les meilleurs moyens d'a
méliorer la terre de leurs vergers.
Nous recommandons donc forte-
ment les amendements et les en-
grais en général,et particulièrement
lorsqu'ils sont employés à enrichir
le sol planté en arbres fruitiers ; ce
qui, comme on vient de le voir,pet
apporter des profits consiléuables à
i'agriculteur.

DONNEZ DE L'EAU AUX VACHES.

Il i'y .a pas un arnimal qui reqjui
e·t plus d'attention sous ce rappor
que la vache.laitière Et cependan
il n'y en a pas, peut- être, dle plu
négligé. On donne bien à boir
aux chevaux et aux: boufs qui tra
vaillent ; mais les vacles on ne s 'e
occupe guere.

Les vaches devraient toujour
trouver de l'eau pour étancher leu
soif. Il leur en faut non seulomnai
beaucoup, mais aussi souvent. E
cette eau doit toujours être f:aich
et bien propre.

-On né fait point assez <le ca
d'attendre à cette dernière chose.
En quelques endroits, oi nie Vii2
point les auges, l'eau y arourit ,
devient 2ale de i outes les ordies
des vulailleï du la base cour : Les
vaches boivent de cette eau, parce
qu'elles out biei soif; mais elles ie
l'aiment pas : et ie boivenit ias sil
lisamment.

Ce défaut de précanlion da
l'abreuvemnent des vaches et1 la pil
part du témnps la cause d'une dimni
nution daisi le rendement en li
Et l'on s'aperçoit toujours qu'aprè
une pluie, les iraches augmentant
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